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Le 1.5 :r�vrier ].952 mouradt à Baroelon� Josep POU13· i _pagès. n avai't

presque atteimt les 79 ans d'une v�e intelleotue1J.e très active, et sa
mort :frappait lourdement Le s lettres cataJ.anes et �urtout Le théâtre,
dont pous i pa.gès était le doyen incoute£té et la plus haute autorité-.
Et pourtant, vingt-dem ans se sont écov�és depuis la.' creation de "Vi­

-vim a les palpentes" (NOUs vivons à tâtol'l...8), la dernière de ses grandes
.

,

pauvres dramatiques. Avec elle, pous i pag€S :ramait uns brillante car-

rière .dont le début se remonte aux :prem.�res ann�ea du siècle, et qui
comprend q_uelques ,7j_ngb-oinq ouvrages dans tOu.s l.ee genres. :Entre 1930-

et 1952, évidemment, bien des choses se sont produites en Espagne, et

]. 'on était en droit de penser que 2e decès d"un écrivain a.ont J.a. prin.Cî­
·pale aotivité ava!tété consa.crée au théatre (poun i pagès avait aussi

"

écri:_t- quatre r-omana et- des recueUs de nòv.velles et avait exe�cé pend�t

quel�ues années �e journaJ..1sme) aurait passé presque �aperçu.e des jeu-
" . -

.

nes generations, d a.1.t'.bant plu_¡;; qu..e, par suite des circonstances actue:l-

les, la. réprésentation des pièces de oet a.u.t�ur est int-erdite en cataJ.o
,". ,

n' fJ-yapt/ -

,

.

ne�u 1e doces l'leme de_1evr�createur �pas pu :t'aire derogar
une telJ.e interdiotion. �Ot:lt au oontraire, 1 'on a. pu voir, � l'occasion

de. l'enterrement d.e 1 'auteur ou. "!;endeme.in des Noces" (u.:ue com],die pay-'
swn.e qui eat en quolque sorte un ohez' d'oeU'V'l'e comique' a 'obsêrvation'
et d'invention, ct qui révela dès cea débuts le tal-aht de P01.1.5 1 pa�s)
oomment �ta1t restée vive.ce la popu1a.rité de cet autE''Ur drematique p8.1'­

mi le peuple barcelonais comme entre_�e-s intellectuels de 1e.ngtle oatal&-

ne.

cette pSI's1stante( :po:pl.Ùa:rit� de pous i pagèe était du.e, sans doute,
au. prestige mo:rp.� d'un homme qui, p�.r dessus les pa.rlis et les 1uttes

de la po�itique t avait su réprésenter jusqu'� ma. mort la. conscience li­

b�rale de son pays, l'aJlSJ.gSZ!L de foi dans lep gr-o.ndeurs d "un pass� hi.

to�ique, d'espérance'dans les vertus d'une l.a.ngu.e et une littérature r
"

nai.ssantes qui sont, en faiii, l'un des' mir�clea de 1. 'histoire littérai- '

re de l'Europe, et d'agissa�t attachement à une liberté individuelle et

collective, �ui a pu dana les a 3tre englobé sous
�
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de ces dóbnto in-tèrieurs.
r,íais an �I!me iietlps: et; en ton:¡¡ que rome.ncier e-!; hOmIde de théâtre, PO

i pagès avait" su conserver un solide �re8vlge et
.

.

mi le public de son pays" ses romsns aV'aient ét� �éédité8 et l.'etrouvaién

un succès qui était aü cans do-;.¡ts à leur fidéli-t;é dans l:a peinture des

mil.ieùx �e,ysane de ].'Èm:pordà, la r$gion cataJ.ane j01iO:te 1a f'rollt1ere fr

çe.ise o� était n� l'�crivaj_ï'l, maiz eugsi �.. La tenúresse D pudique, à J.a.

foi profonde en l'homme et en son destin. son théâtre lui avait conquis
une

_

tréa laree audienae, etil ast très prpbabl.& qUe sa. J?r0chaine paru­

tion sn un seul vo:Lums C'...onfirmera dalls les nou:ve:;J.les. g'né:raticns une i.m-­

pression a.Cqllis� ].Jar oL!!-dire e-t di:f'fici].eJmŒt i:Uljourd "hui à oonstater

par 'le� .textes, ¡:n.tisqu.e 'la sc�ns ��ur demetlr€ interdite. Pour un spec-ta.­
teUT d l'Oree moYOn, �e. seU¡e- éW.Iloraticn- dss pièoes de: FOUS i l?agès évoque,
avec la: série d.#F.ct1.ons e·t perr;o:nnagos crées, un climat de norlllaJ.ité,
·d'et1ro¡>éj�eation des scènes burcelo�isall, ùe civllité, dans lequel se

fonden.t huI'tlOnieu.som/.)nt les parties dra.:m.atiques et cOmiqù.ea, même 1es' f
;

ces Gt ).''')3 tragicomódien du. catalogue c19s oou'\rres th�atralco dà poua i

le nom de .f'cataJ.anisme". nans 1 'Espagne du xxèm.e a1éèle� ce mouvemerrt ca.­

taJ.a.niste a été un ferment des pl.us actus de rénovation, et son infl.uen.­

c,e - bonne ou maJ.óf::"que, cele. dépend des appréciations - est incontesta.­

bJ.e, même aujourd'hui où aon activité pubJ..1qu.e est nulle. La catalogne,
qu:t a ptl être o.¡;peJ.ée ftle pj.ém.ont de 1 'Espagne", très ind.ustrialisée, ou­

verte aiuc' ir..:rluencea médi.t(,�rJ?Ulll1.éellllE;S, illflu.encée par �es cuJ.tures clas­

siqtle:e mai3 o.u.ssi pa.r touo les .moU:V�llienta intellec·i;uel.s français ou nordi­

qUeSt so ·t¡"OUVO pro3f1ue toujours ell Ull déoalage :plus ou moins prononcé
d 'avec le reste do la �lninsuJ.e. E]J..e oscille e-t osciJ.J.el"a longtemps en..

t1"e la voJ.ont6 de ce détacher ·ot:rvt.¡I'tül1lellt üe 1 'EsPagne et le besoin rêne..
ohi de 1 'inf'lue�cer, de La trf;'tJlSfOrIDer.� de selfondI'e, -tout en gardant sea

ce.racté:ristiques, dana le comarun dest1:ü deB :peuples eopagn.o1s. Et tout

cele, quà so rc£l�te dana J.'oe�vre des plus grands écrivai.� catalans, se

trouve aus�i dans les écrits de peus i pagès et forma.it 1e noeud de ses '

. méd.itations. ses livres les I!l.u.s réoents, inspirés par les événements
dou..loureux de la guerl."e civile ou de :la guerre mondiale, portent 1a trace

,

pages.



mancea df,ls habi tu�o den -JeUJ>: Floraux, -seraf'í pita!"r'"� re.vendiquait, S'gr �a

scénQ, uno langue 'très :impure, mais vivante, ramassêè dana le;:; rues et
_ _

l.ea ca.:t1s, ·qui réu.ssisa4.it à faire rire et Ò. �Quvoir les publics ing'- _

nus d. 'une Barcelone bourgeoise et �imitée Qui n 'avait pas encore d�pa.ssé
le demi-mi1.1ion d'habitants ni la oeinture des anciennes fortifioations.

Cette position, opposée au cour-ant; �rudit et �:pura;telJ.r des paladins de

La Renaissance 1.1tté:raire, est restée, en ca.talogne, la jl.Wtifioat1on un

peu paresseuse de tous les écrivains de théâtre seuJ.em.ént _ eouoâeux de-s

recettes; encore aujourd'hui, il.' est bien pius facUo d#atteindre lea

ùeux cents r�:9r6Bontatiôn6 aveo un "Vaudeville sonore" ou une quelconque­
idiotie plus ou mo ína épic_ée ao quipr09-uOS et de mots -ll,

_

dov.:ble sens .qu'S-:
yee un ouvrage sériettt. tIr" en es·t-il pas ainsi, cependant, d9.J.ïS presqUe
tous l:eo th�e.tres de tout �e Illonde?-La réa.cti.on oonbe un tel état de

cnoaee était
�

pourtant.venue bientàt: � c�·té d'excell.ents êcriváins qui·
donnent de vivailts ·ta.bleaux de meèurs, sÜrgisaent des' auteurs dra.m.ati-

.c,

quea au soUff�e J?uisaant� Le plus célèbre demeure Allgel GUimerd., dont

le dr_ rural. flTerre :sasse" So :tranohi bien dea f'rvnt1èrès et a même at'�

rronté p1usieu¿�s foia 1e6' sunlights du cinéma. nans ses ��a.gédiea·roman�
tiques en vers comme dans �es dramea adsorita à un certain nai.-ural.isme,
Angel GUimerà res};e toujours un écho puissant de victor HIlgo. sa. langue
e·st puissante, parfois -emphatique; ses peraonnages -sont des cas typiques;
peu compliqués. Guimerà. est plus poète que payChol�gu.e. Mais o"est lui

qui a donué son brevet aruniversaJ.:l.té au théâtre cata.1.an:_ ses drames,
tradUita -en

.

castillan, ont été répr�aentés à'W.t8dr.id en -m§n¡e temps q�"Us.
l'étaient, dans leur 'J.a.ngtle originelle, à Ba:L'oelone. APr�s lui, et dans (J

x x

Le théa.tre catalan, qu'aucune tradition ne eoutenaat., :naissait il Y

aura. bientCt un siècle, grâce à ].a. verve toute popuJ..aire, parfois gros­

siere, souvèn'� parodiqUé, d"un écrivain tr�s dou� maia d.� peu de cult'ure

1-1ttéraire, jeune ouvrier horloger, qui s�a.PPE'-l.ait Frederio so�er et :rit.�
6normexnent po:pruaire son pseudon.y.m.e "seraf:{ Pivcl.rra.". ses J.)i�ces en -vera,
:farces, oomédiea, plus tard drames historiques ou roma.ntiqU9s, nous le

montrent o01mIl.e un adroit imitateur de l'éoole de scribe. nans le courant
.

de la renaissance oatalane, où parfois le souoi de pv..reté de le. langue
se mu.ait en aJ:'cha.tsme et. donnait une

.

cer.taine rai.ò.eur aux po�es et ro-
-

_
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�a mêm.e génération où s'inscrira le nom de pous i pagès, deux autres

écrivail e atteindront, chacun dans �etr.r gem"e personnel., une rép1i.tation
considérable: Ignasi Iglesias et san1iiago RUSiñol. Le premier apportait
� la. sc�e ca.ta.lane les sousis du théâtre de �ae oner -� un Brieux ou

un Fran��o1s de curel: se� conflits drmnatiques sont des prObl�es d"ar­

gent: {:. 'h�ritage, ele justioe ou injustiee sociale, de d6chéances fan111a..

leso Oe théatre a. a.ujour_d "'hui beaucoup viei1J.i; dans son temps cependazr
--

il répondait à une l'éF.Ù.ité et le public oataJ.a.n ]. 'adopta. avec J.e m&1e e,n,.-
, " �

,thousiaame qu en Fl"S.noe reoevait les creations d Antaine ot son UTM�tre

LihJ."�.'.

S19.11"bia.gp RtlBiñol, s.utéur �ui anaei de drames plus ou InOllw teinté.e
de llattu"al.isme, acquit as. vraie popularité grâce à ses dona d'humoriste
sow."iantlt son chef-d 'oeuvre inoontesté, "I� I'AUC2. del senyor Es'teven, E�st

une ima.ge J)it·toresque et t�ndre d "une Barcelone dépa.sBée. Maia 1 "un et

l'9utre, Iglesias comme Rus;1ñol, manquaient d1un outil. qu.i avait fait

..

-

oruel.�ement ò.éfau't jusqu'à ce mo:r!1ellt aux. écrivains àra;mt�,t1ques oata.la.na:

l.e ltln.ga.ge ò.ram.a.t:ique, en tant que création 11ttéraire. on o.aoil�a.i ....¡¡ dan.

gereUJJement entre une langue artificielle, a.rcha�que, entachée de modes

é'tirangèrea ( :orèsll 'i�uenne d 'Antoine, cel�e dé llgeterlink et son

"T'h.é�-lj:re d 'Art") ot le cataJ..an POpt:J.aire, aou1ll.é de barbarismes et de

f'a':l.tèe de oon�;rtrl¡ction, des msJ..e.droite continuateurs de PitdJ:"ra.

c.�est ls. gloire de Josep pou.a i pag�s d 'avoir su atteindre. dès eel

premières pièoec, h certe e:xaeti'!iude de.ns � 'expression,· à cette justesse
d.e langage <tui &onnelencore aujol.wd. 'hui. 'tou-te sa. fx-a%oheUX à Elon oeuvre

drB1Ill1:tique. ses deux premiers ch"ames � tfL
I'

instituteur�'nouveautt et "soleil
levant" eurent des sucoos d 'estime, et.S' inscriva:idmt, avae leur atmos­

phère x'UX'ale t dans La ligne des, romans e"t oorrtas de J. I'auteur. Mai.s .le

tr'oisiéme, "Le lendemain des nocesttt est d.l'ulle toute 9.ut-ce qaalité. D'em-'
bl�et �e jeune écrivain atteigrm1;i Ull des aOIDllLeta de son art. Le :tangage
est dru, popuJ.aire, mais pur. :r:l colle aux sentimen"ts et S'UX � -campé­
remeU-ts des personnages comme un masqUe à. �e la peau. Et 1.

I

aotioll d�

la pièce, da."1� sa simplicité, est d'une justesse de ton, d'une e:fficacit�

théa.traJ.a' qUi. sont ""visibles à. la. lecture �;iinaB et -qui ne .manquent
je.mè.is d'atteindre t.ou.tes lea a.udiences. on J.'a. vu. à tOl1.tes 1.ea reprises
d'un ouvrage qui est resté le plu.s popuJ..a.ire da 1 'au.teur et qui pourtant
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m�r� 'Veut tm me·r;"!11 l?I).i� e'eEJt un eS8a.i de i�.hés:tl·e hiatorique, avec une

tí-:'t;¡rag.1<:omèa.ia romv.nt.iquen sn quatre aotés (lui n"a P<;;tB úe SUO(�é5. par con­

°h"e, oelui de ses pièoes oom...i..ques e�di óompl,e'l; ei; ne se aéI11€:llt .. pous i pa­

gèr:: e, été tots.lement rf�pris par le a.émOl'J. du. thé�,-i.,'1·1!.). n lui donne des

oeU.""/r-E,ls-,
.

une �J:r.m�0 '�P:r'�s 'J_ ;a,ui,re; U devient; w..êldb directeur de compagnie

d&,Ù,f) u;n.� s;ventu.ro toute à eon honneur pour- ùauver le th��tre oatalar.t, �or

d "¡me grave cr:l.�o; ::U hel-'a. toujours le conseiller pl.ein d 'au:l:ox'ité et de

S�lJ�fjSe ùes c1:l.rectew:'"s <ie théâ:tre; i1.7®.�6rtel"a. lea 1JOuveauté� J.es p�us·
'\. �.

¡l'!arq1,1S.l1tes tle :lA. ��el'le. ê'l'tNlpeenne, a:;p1Úera de tou.tes ee s forcos Pirande,.....

llo et LenQl"lna.�ad, ,Jean-Jacq.\les Bernard et Vildrac, et ser�.'lí1é'me Le ·hr�s.

habile 'tra13.ucteur de Itfu"Artinp.." des "I'tatésll et du scintillant �tcarrosse

du Sa.:Lnt-sac!"0Eeni;Q, d.e !lréX'iné�.

Yi:�s e 'est surtout comme '\Tóri1ïab1.e créateur de la co:mé-iie citadine

qU� Po.u.:::, i pagès a. ac ",-uis une première place dans �!llisto1re de �a. scène

oaV-..J.alle. Il jotte de touS les" -r;egiatres �t sai'� être'.graw, �u., ùadin,
.r.

enj0ué, aBnt:L�ent�, dans des pièoes très réussies comme ttpaplll.onstt ou

"RegRintl• Il ;net en ecène les pl'obl?me� de la vie collective et sait

être, dans "NOUJ� naissons f'gibJ.es et demeuron.CJ faib1es", un précrurseui.·
dll pUgnol ·de ttTO!�8.zetJ. -see drames ae ll1a.int�ennent ·i¡ouj\.:Ul....e dans les 1::1:m�

"tes Ge la vraioemblance et du 'bon' gotlii: :U. quall1iera. de ltt:;oagédie domes­

tiqU()H lé. trèa pathétique 11is"toire qù "li racot.t.te da:ns ")10i, et seigneurtt,
et pOUl,ta¡r1,;, tout <ton t:r.a.gique ùon�iste dans 1 'i.llcompátibili-té el1tre le

pè:i."'(? eJ� ,le flls - ma�e le p�re eai; 1.e gardien du patrimoine ��aJ., le·

pe'ber 'faTl{i1i� -du "1iro.it �omain, et �
-

ses ;jeux, le fUs est un déserteur"

qui mérite la. mort 'PUisqu�i1 ,.,.ou.t sae.l"ií"ier à ses godta aea devoirs de

o.O:�:ltin1.latet!r de 1 'h�ritage. !1 ne ;Le tuera Gas; U l-è tierló.ra seULement.
maâe d�:fiñitivement, pour m.ort. sa,1'lS grandes phrases ni.. eris, aette J!trat­

gédie dom.ewhique" -atteint, 11 faut l.e dire, une ,,--raie puissance patnéti-

.J-
o

devait tomber à p�at, �ors de sa creation, en 1904. Ce� écheo d'une pi�ae

qu'� savait r'us3ie à toua les points de vue - èchec W� pUblic

tique - fut 'tel.lement étoû]"ou;reux pour pous i pagès qu.' il: �leva.it l'éloigne
du thé.a.tre ju�qlll'en 19+2.,

�

Èn ce mom.ent, 1 'écriva.in semble pencher- pom" le th��:tre oomiClue • .Il
-{

'lo ..¡.. - ,
l'
.. 'lI" t. 11'\donne ò'{;S OeUvre"? ;rG8 _amusan ...es, (! un com f)!-le qUJ. OROJ... e en ·re Mo ere

et Gcldo11i. son.. che:f- d
r

oetit2r.re (lan.s os ee-nre eB-t fja:u� doute tl'}W3.d&.me grabd'



� que. Cett� m....�e réserve da:ps les moyens, cette économie des ressorts
-,-

I:

"J e=·téricurs, :rcit tou.t ie,111"ù des ouvrages co'IÍiq'Ues de p01,;l..5 i :Pag�s.
rJl8Ís e"�at que , pour lui, toute piè.oe exigeait une ér:1.de oonecàenceuse

deo personnages, du mOUVemel1.t, dea scènes. Il reÎa.isait de fond en com­

ble une ccnstruction C'J_lli lui strmblait présentsr des faiòl.ed5esi 11. li-­

mai.tG e:t i!o�i.vsait sens oe eee I3�S ùieo,.lo&;'..les, en éliminal"rG implfltoyablcDlen-";
tou"'.; ce qui &ta.it imr�:1�e. SO;j phrases d€von�icnt ain.:"1i a.'1.mD préciSioll
::::.cérée, ot la cs:taJ..an m,ode:r¡1e C'Ugnait� sO'lJ.:3 sa plume, oorœe sous

La :plume des meilJ,em"s :po�·te.o - les VO-l"'üaguer, lee nIQ.r�o-áU, les carner,
lC3 :ait;,a un :ins-trv..m.ent oompF�rabl.e- � toutes les langLlos d�. !lav.to onl tu.-

�. t ,';1 .,...07'.
� ,-.4 ""t7"'"' 1 _,; or> -}c-' ,""

- - � uC b+ .......a.e .......... v J.......... .., ...�vJ..._¡ .

J.1 -¡¡rr;.vc.:i.J�a juoqu' �ef) derniers joursa �OUE i .pag<�s prépa.rs,it U11e_

�ditien e.o eon ,. T1!é¿�érc conpf,e t"... o�,la ¡,ù i" ú:t Ull pre -GGxte pour r0vi�e."t'
-tout SOll oous..TC, pièc� par pièce. La dernièr9 fut "Le niel. ot Lee guapes.
1.UlC cOIll�dj_c qui a.vaitété cré!e en 1.91.8 (�t reprise pins "lierd, mais qui
n"a:�reit jexla.ir; Q..·tte1.l'lt un g::::'a..��_ suooès .. "Et pov�"Jtian1-? -_ rlisait �,.écrivaiJ.'l,.
u y a :ta ma"bi�re; l.ef: -sc�ncs sont 1�; :19 _conique
�08 personnages aon� bien dessinés ••• �_ y a bien

1 '_.p",e te; II �e.U"'" e.I..agu0r, C01.,'i;pcr, af'i'dter .... 1t Ce fut

nait dea si-tuatione;
Q,lle.lqut: ehcne qui elo-'

SOl: tra·,¡ail patient de
_"-

q_1.2.C1 quos SeJ'l"..n.i4€'E. Il en resta content-· ;' v.vait totàt.ement réécrit l.a �

-

pi3.co.. Elle peut 0tr'e pr-ésr;lltóo è X:.O-UYGc..u a1.1 pUblic. Ma:J.s POU.f5 ! l?a�s
aova!t iB,llOl'{;!l' le" jlil.geme:a1ï qUB lui vaud.reit cet-te nouvelle création, la
do�nière, de' sa vie d 'écrivain Òl:-nmatiqu.e.

Il mourut tranquille, a.yant mellé à bien sa tl!che, apr�s une xn

tencc i;()ute:. remplic de ,....on tTav-zil et de nes idéà-llA, ]!Om" lcsque1.s 12

a.vuit: affl.'Om0 2a. prison et l'exil


